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Rorate et petits déjeuners : le regard d’une bénévole
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Les messes Rorate, célébrées avant la fin 
de la nuit, éclairées à la seule lueur des 
bougies, portent en elles quelque chose de 
mystérieux : un esprit de veille, de silence 
habité, alors que le monde dort encore.
La tradition du petit-déjeuner monastique 
a plus de vingt ans, née grâce à la Fraternité 
laïque dominicaine, qui en a longtemps 
assuré la responsabilité. Aujourd’hui 
encore, dominicains ou non, les bénévoles 
mettent la main à la pâte, heureux d’être 
réunis pour une même mission de service 
fraternel.
La veille, les tables sont dressées pour être 
accueillantes : assiettes, tasses, couverts, 
confitures, sucre, serviettes de couleur 
et, bien sûr, les bougies. Et déjà, la joie du 

moment qui approche se fait sentir.
Après le réveil, bien avant l’aube, certains 
vont chercher le pain. D’autres illuminent 
l’église. Les uns coulent le café, coupent 
le pain, disposent beurre et crème à café. 
Enfin, il y a ceux qui assurent une surveil-
lance de chaque instant : avec toutes ces 
bougies…
Peu avant 6 heures, l’église resplendit, por-
tée par la lumière douce et dansante des 
lumignons. C’est comme irréel, si beau, 
qu’on en a le souffle coupé. Les premiers 
paroissiens arrivent en silence. Et la messe 
commence, recueillie et profonde.
A son terme, les paroissiens sont invités à 
descendre dans la salle apprêtée. Les béné-
voles sourient, servent, accompagnent. 

Une douce musique accompagne discrè-
tement le petit-déjeuner, qui se prend en 
silence.
A 7 heures 30, l’aube pointe. Les parois-
siens reprennent leur journée. En paix.
Et nous, bénévoles de l’aurore, nous 
asseyons enfin, pour partager notre 
petit-déjeuner. On rit, on souff le, on 
savoure. Mission accomplie. Notre dispo-
nibilité, jointe à celle de ceux qui prennent 
ensuite le relais pour la vaisselle et les ran-
gements, aura offert à la communauté un 
moment unique de calme, de fraternité 
et de lumière. Un aperçu, peut-être, de 
celle qui, un jour, surgit dans la merveil-
leuse Nuit de Bethléem. Rendez-vous en 
décembre 2026 !
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